
8 l’église dans l’ouest canadien

Bien que Natous, ou le Soleil, parut être la divi­
nité suprême des Pieds-Noirs, à en juger par les 
fêtes annuelles célébrées en son honneur, fêtes qui 
avaient leur équivalent dans la danse de la soif des 
Cris, Kitchi-Manitou, ou le Grand Esprit4, était 
généralement regardé, du moins à l’époque de la 
découverte de leur pays, comme le Maître de la vie, 
qui créa le monde et tout le bien qu’il renferme, 
tandis que le mal et les misères auxquelles l’homme 
est condamné étaient attribués au principe con­
traire, Matchi-Manitou, le Mauvais Esprit.

On apaisait ce dernier par des incantations dont 
les ministres officiels étaient des chamans ou sor­
ciers, auxquels on attribuait un pouvoir surnaturel 
et dont la danse et les insufflations étaient accompa­
gnées de chants frénétiques et de violents batte­
ments de tambour. Dans l’opinion des indigènes, 
maladie et mauvais esprit étaient des termes plus

cherchant près de nous protection contre un chasseur sur le fusil 
duquel elle avait passé par mégarde pendant la nuit. Voyant ce qui 
lui était arrivé, accident qui, dans l’opinion de l’Indien, détruit toute 
la valeur de l’arme et l’empêche de causer la mort, elle fut si 
alarmée que, bien qu’attachée à son mari, elle préféra fuir plutôt 
que de s’exposer aux mauvais traitements que sa furie pourrait lui 
suggérer. Cependant, après avoir laissé passer un laps de temps 
suffisant pour l’évaporation de sa colère, elle retourna vers lui, et 
comme l’Indien avait depuis le désastre eu la bonne fortune de tuer 
un animal avec ce même fusil, elle en fut quitte pour une bonne 
volée accompagnée de l’avertissement d’avoir à être plus cautieuse à 
l’avenir. Etant donné le code indien, c’était là un traitement exces­
sivement indulgent, vu que la femme coupable de pareil crime en 
sort rarement avec un châtiment moindre qu’un nez fendu ou une 
partie des oreilles coupée ” (Back, Narrative of the Arctic Land 
Expedition p. 213-14; Londres, 1836).

4. Plusieurs auteurs anglais traduisent à tort cette expression par: 
Maître de la vie.


